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Monseigneur Lefebvre à la lumière de la Tradition montfortaine... 
LE MOT DE L’AUMÔNIER 

 

 Chers membres et amis, 
 

Dans son Itinéraire spirituel, Monseigneur 
Lefebvre, en s’adressant à ses prêtres et séminaristes, 
invoque Marie, Mère de Dieu, en ces termes : « O 
Vierge  immaculée, qui avez mérité d’être la Mère du 
Prêtre éternel, formez en nous le prêtre de Jésus-
Christ »1. Mgr Lefebvre donne l’explication de cette 
prière dans sa dédicace intitulée Sous le patronage de 
la Vierge Marie2 : « Désireux, écrit-il, de mettre 
l’aspirant à la sainteté, et spécialement à la sainteté 
sacerdotale, dans les meilleures conditions pour y 
parvenir, avant même d’en considérer les éléments et 
les étapes essentiels, il me paraît indispensable 
d’évoquer l’action particulière de la Vierge Marie 
dans cette acquisition, et ce, par la volonté 
divine ». L’évêque développe sa pensée : « Si le Verbe 
incarné, qui n’avait nullement besoin d’une mère 
pour venir parmi nous accomplir sa tâche de 
Rédempteur, a voulu que sa personne divine reçoive 
son corps et son âme dans le sein de Marie et que 
pendant trente années sur trente-trois, il demeure 
soumis à sa Mère et soit en quelque sorte formé par 
Marie, comment pourrions-nous nous imaginer que 
nous, pauvres créatures pécheresses, nous n’ayons 
pas besoin de l’aide efficace de Marie pour former 
en nous le chrétien et le prêtre ? Nous aurons 
l’occasion de parler plus complètement de cette 
influence nécessaire de Marie pour la sanctification 
de nos âmes, mais il me semblait nécessaire 
d’évoquer cette condition sine-qua-non de notre 
sanctification ». Dans le chapitre sur La Vierge 
Marie, le fondateur de la Fraternité Saint Pie X 
s’exclame : « Daigne la Vierge former en nous des 
prêtres à l’image de son divin Fils ! »3.  

Mgr Lefebvre utilise, à plusieurs reprises, le 
verbe former pour parler de l’action de la Vierge 
Marie dans la sanctification des âmes chrétiennes ou 
sacerdotales. Or, ce verbe est un des mots-clé de la 
théologie mariale du Père de Montfort. En effet, dans 
son Traité de la vraie dévotion à la Sainte Vierge, il 

                                                 

                                                

1 Itinéraire spirituel à la suite de saint Thomas d’Aquin [IS], Séminaire 
International Saint Pie X, Ecône, 1990. Préface, p. 4. 
2 IS, p. 11. 
3 Chapitre IX, IS, p. 74. 

écrit : « Saint Augustin appelle la Sainte Vierge 
Forma Dei, le moule de Dieu4 : le moule propre à 
former et mouler des dieux. Celui qui est jeté dans ce 
moule divin est bientôt formé et moulé en Jésus-
Christ, et Jésus-Christ en lui : à peu de frais et en peu 
de temps, il deviendra dieu, puisqu’il est jeté dans le 
même moule qui a formé Dieu »5.  

Le Père Grignion reprend aussi cette idée dans 
Le Secret de Marie : « Marie est appelée par saint 
Augustin, et est, en effet, le monde vivant de Dieu, 
forma Dei, c’est à dire que c’est en elle seule que 
Dieu [fait] homme a été formé au naturel, sans qu’il 
lui manque aucun trait de la Divinité, et c’est aussi en 
elle seule que l’homme peut être formé en Dieu au 
naturel, autant que la nature humaine en est capable, 
par la grâce de Jésus-Christ. Marie est le grand 
moule de Dieu, fait par le Saint-Esprit pour former au 
naturel un Homme Dieu6, par l’union hypostatique et 
pour former un homme Dieu7 par la grâce. Il ne 
manque à ce moule aucun trait de la divinité ; 
quiconque y est jeté et se laisse manier aussi, y reçoit 
tous les traits de Jésus-Christ, vrai Dieu, d’une 
manière douce et proportionnée à la faiblesse 
humaine, sans beaucoup d’agonie et de travaux ; 
d’une manière sûre, sans crainte d’illusion »8.  

C’est bien cette idée que reprend Mgr 
Lefebvre. Preuve que la spiritualité de la Confrérie 
Marie Reine des Cœurs se situe, pour reprendre les 
termes de Mgr Fellay lui-même, « tout à fait dans la 
ligne de la dévotion mariale que notre fondateur nous 
a donnée selon l’esprit de l’Eglise »9. 

Faut-il rappeler que c’est par la Consécration 
de soi-même à Jésus, la Sagesse incarnée, par les 
mains de Marie10 que l’âme se jette dans le moule 
divin, et que c’est par le perpétuel recours à Marie en 
toutes choses11 que l’âme s’y laisse former ? 

  

Abbé Guy Castelain+  

 
4 Vous êtes digne d’être appelée le moule de Dieu. Saint Augustin (inter opera, 
serm. 208 in fest. Assumpt. B. M., n°5, Patrologie Latine, 39, 2131. 
5 Traité de la vraie dévotion à la Sainte Vierge [VD], n° 219. 
6 C'est-à-dire Jésus-Christ. 
7 C’est à dire un enfant de Dieu. 
8 Le Secret de Marie [SM], n° 16-17. 
9 Lettre d’approbation du 16 mars 2004 de Mgr Fellay à M.  l’abbé de Cacqueray. 
10 Amour de la Sagesse éternelle [ASE], n° 223-227. 
11 VD 107, 257-265. 



La vie  
mariale  

du bon Père de Montfort 
   

 [Auprès de Notre-Dame de Chartres]  
 
 « Le lit n’était pas le lieu propre pour 
le délasser, mais l’oratoire célèbre de la 
Vierge Mère. Il y retourna donc au plus tôt et 
n’en sortit que le plus tard qu’il pût. Il y 
communia avec une ferveur et une piété que 
la grâce du lieu semblait mettre à son 
comble, et y persévéra en oraison, six heures 
ou huit heures de suite, c'est-à-dire depuis le 
matin jusqu’à midi, à genoux, immobile et 
comme ravi. L’heure du repas vint, bien mal 
à propos, interrompre ce doux repos en Dieu 
et ses entretiens avec la Sainte Vierge. Aussi, 
comme il n’alla le prendre qu’avec peine, il 
en sortit plus tôt, avec joie, pour les 
continuer et se replonger dans une nouvelle 
oraison qui dura, dans la même posture et 
une égale dévotion, autant de temps que le 
matin, c'est-à-dire jusqu’à l’heure du soir, 
qu’on l’avertit et qu’il fallait se retirer. Son 
compagnon ne pouvait se lasser d’admirer un 
jeune homme comme lui, passer une journée 
presque toute entière, sans relâche, dans une 
profonde oraison, aussi recueilli à la fin 
qu’au commencement, dans une espèce 
d’extase, et insatiable, pour ainsi dire, de 
cette divine nourriture. Pour lui, il avouait 
qu’après quelques heures, sa dévotion avait 
été épuisée et qu’il ne comprenait pas 
comment Mr. Grignion pouvait entretenir 
Dieu si longtemps et ce qu’il avait tant à lui 
dire ».                                             ... à suivre. 

 

Abrégé de la vie de Louis-Marie Grignion de Montfort,  
par Jean-Baptiste Blain, son ami de jeunesse,  

p. 184 à 186. 
 

 
 

1000ème Cœur pour Marie Reine 
le 8 décembre : 

 

vous pouvez contribuer  
à offrir ce magnifique « cadeau »  

à la Vierge Immaculée  
en faisant connaître la Confrérie ! 

Le Traité  
de la  
vraie dévotion  

commenté 
Par le Père Plessis, s.m.m.  

 
[Rappel du plan : introduction (1-13). Partie I, De la vraie 
dévotion en général. Chapitre I, Nécessité de la vraie dévotion. 
Article I, Nature de la vraie dévotion (14-15). Article II, 
Fondement de la nécessité de la vraie dévotion : la volonté 
divine (16). Section I. Avant l’Incarnation (16). Section II. 
Dans l’Incarnation (17-21). Section III. Après l’Incarnation 
(22-36). 1° question : investiture solennelle de Marie (23-26). 
2° question : La puissance de Marie sur Dieu (27), suite…]. 
 

2° Question : 
La puissance de Marie sur Dieu  

 
 [27] Ici commence l’exposé des 
conséquences immédiates de cette investiture 
solennelle que Marie reçut des trois 
personnes divines. 
 Le Père de Montfort cite d’abord un 
axiome bien connu des théologiens : « La 
grâce perfectionne la nature et la gloire 
perfectionne la grâce »(58). En effet, Dieu est 
à la fois l’auteur de la nature, de la grâce et 
de la gloire. Il a tout disposé avec une sagesse 
admirable. Il n’est donc pas possible que les 
trois ordres se contredisent. Ils pourront se 
superposer, se perfectionner, mais non se 
détruire. Autrement Dieu se serait trompé en 
donnant à telle chose telle nature. 
 Appliqué à Notre-Seigneur, l’axiome 
fournit l’argument suivant : « La grâce 
perfectionnant la nature, et la gloire 
perfectionnant la grâce, il est certain que 
Notre-Seigneur est encore dans le ciel aussi 
Fils de Marie qu’il l’était sur la terre, et que 
par conséquent il a conservé la soumission et 
l’obéissance du plus parfait de tous les fils à 
l’égard de la meilleure de toutes les mères ». 
 C’est-à-dire : nous devons retrouver en 
Jésus, Fils de Marie, ce qui est essentiel, 
voulu par la nature dans les rapports d’un fils 

                                                 
(58) Voir Somme Théologique, Ia Pars, qu. I, art. 8 ad 2, qu. II art. 
2 ad 1 ; qu. LX, art 5. 



avec sa propre mère. Nous le retrouverons 
même nécessairement dans un degré 
absolument supérieur, car Jésus « est le plus 
parfait de tous les fils », et Marie « la 
meilleure de toutes les mères ». 
 Jésus étant, dès sa conception, en 
possession de toute sa grâce et même de toute 
sa gloire, il ne peut plus être question pour lui 
de progrès vers une perfection plus grande, 
même quand il est entré au ciel. Du moins 
pourra-t-on parler d’égalité, « il est aussi Fils 
de Marie qu’il était sur la terre », « il a 
conservé la soumission et l’obéissance » qu’il 
avait ici-bas. 
 « Mais il faut prendre garde de 
concevoir en cette dépendance quelque 
abaissement ou imperfection en Jésus-Christ. 
Car Marie, étant infiniment au-dessous de 
son Fils qui est Dieu, ne lui commande pas 
comme une mère d’ici-bas commanderait à 
son enfant qui est au-dessous d’elle ». Nous 
l’avons déjà dit, c’est une obéissance de fait, 
mais non de droit, Jésus ayant été émancipé 
de droit dès sa conception. Marie ne 
commande donc pas à son Fils « comme une 
mère d’ici-bas commanderait à son enfant », 
exigeant de lui l’obéissance, aussi longtemps 
du moins qu’il est mineur. L’expression dont 
le Bienheureux se sert, loin d’exclure le 
commandement, le suppose. Elle ne 
commande pas « comme les autres mères », 
mais pourtant elle commande ! La réalité de 
ses droits maternels sur le cœur de son Fils 
lui a fait donner par les fidèles le beau titre de 
Notre-Dame du Sacré-Cœur.           à suivre.... 
    

Pensée de l’Abbé V.-A. Berto, théologien de 
Monseigneur Lefebvre au concile Vatican II :  
 

 « Voyez que la Sainte Vierge est le lieu 
de passage nécessaire de toute grâce qui 
descend et de toute prière qui 
monte. Rien ne part d’elle, ni ne 
se termine à elle, mais rien 
n’est en dehors d’elle. Qui a une 
fois compris cela n’est pas 
loin de la vraie dévotion, qui n’est pas une 
dévotion de pratiques, mais de dépendance et 
d’esclavage » (lettre du 31 janvier 1938). 
 

 

Le Très Saint 
Rosaire  
médité... 
...« à la Montfort ». 

 
 
 
 
 
 

1er Mystère douloureux 
 
 
 
 

L’Agonie de Jésus. 
 

Nous vous offrons, Seigneur Jésus, 
cette première dizaine en l’honneur de votre 
sainte Agonie au jardin des olives, et nous 
vous demandons, par ce mystère et par 
l’intercession de votre Sainte Mère, la 
contrition de nos péchés. Ainsi soit-il.  

 

Notre Père... [puis aux 10 Ave : ] 
 

1. La contrition du pécheur réjouit le 
Père éternel, Jésus, le Bon pasteur, l’ange 
gardien et tout le paradis. 

2. Elle donne la grâce, remet tous les 
péchés et fait revivre les mérites. 

3. Elle ferme l’Enfer, désarme le 
démon et ouvre le Ciel. 

4. Elle donne la paix, la joie et la 
douceur à l’âme. 

5. Pour obtenir tout cela, elle doit être 
surnaturelle, intérieure, humble, amoureuse, 
durable et forte... 

6. elle doit conduire à la confession et à 
la réparation.... 

7. elle doit conduire aux œuvres de 
pénitence.  

8. La contrition est une grâce que l’on 
obtient de Dieu par l’intercession de la Sainte 
Vierge. 

9. La Vierge Marie est le refuge assuré 
du pécheur : un mot, en faveur, lui obtient ce 
grand don.  

10. Selon notre Sauveur, l’aumône 
obtient aussi cette précieuse grâce. 

 

 
 

Gloire au Père... [Puis :] Grâces du 
Mystère de l’Agonie de Jésus descendez dans 
nos âmes et rendez-les vraiment contrites. 

 Ainsi soit-il. 



Lettres  
reçues :  
 

Magnificat !                              
 

 A la suite du chapitre général de la 
Fraternité Saint Pie X,  votre aumônier a assuré  le 
supérieur général et ses deux nouveaux assistants de 
ses prières et de celles des membres de la confrérie. 
Voici quelques extraits de leurs réponses. 

 

  Monseigneur Fellay, supérieur 
général : « Les prières des membres de la 
Confrérie Marie Reine des Cœurs sont 
précieuses, car nous vivons des moments très 
particuliers dans cette formidable crise qui 
secoue l’Eglise depuis si longtemps ».  
  Monsieur l’abbé Niklaus Pfluger, 
1er assistant : « Veuillez bien exprimer mes 
remerciements auprès des membres de la 
Confrérie pour l’assurance de leurs prières. 
Avec les derniers événements particu-
lièrement en France, veillons à bien rester 
fidèles à notre combat qui n’est rien d’autre 
que le maintien de la foi sans compromis. 
Avec l’assurance de mon memento pendant 
la sainte Messe ». 
  Monsieur l’Abbé Alain Nély, 2nd 
assistant : « Merci de vos encouragements et 
surtout de vos précieuses prières ».  

� 

  M. l’abbé Pivert, organisateur des 
retraites « A Jésus par Marie », au Moulin du 
Pin, « remercie Monsieur l’abbé Castelain 
pour l’annonce de la retraite A Jésus Par 
Marie, et prie pour que cette collaboration 
aide au règne de Marie dans les cœurs ».  
  «  Je viens de faire la retraite à 
Jésus par Marie au Moulin du Pin, pour me 
fortifier ». 

� 

  «  Nul doute que le Bon Dieu 
déposera 1000 âmes consacrées aux pieds de 
sa Mère Immaculée le 8 décembre ! Quelles 
victoires ne pourra-t-Elle remporter avec 
cette petite armée, si nous sommes fidèles ! Je 
lui demande cette grâce ». 
  « Je vous remercie pour l’envoi du 
Rosaire médité du Père de Montfort ». 

Les Cantiques  
du Père Grignion... 

 

Sur Les charmes de la douceur [de Jésus]... 
 

     Sur la mèche qui fume 
Il souffle doucement, 
Et puis il la rallume 
Sans nul emportement. 
Si l’on brise un bâton, 
Il le prend, il le lie, 
Il le rend bel et bon 
O douceur infinie !  
 

     Sur la croix, il ramasse  
Son reste de vigueur, 
Afin d’obtenir grâce 
Pour le pauvre pécheur. 
Pour ses propres bourreaux 
Pleins de rage et d’envie, 
Qui parmi mille maux 
Lui font perdre la vie ». 

 A suivre... 
 

Recueil du Père Fradet, s.m.m, (1932). Cant. 95, str. 9 et 10. 
 

 
 

 886 membres 

au 31 octobre 2006. 
 
 

 Le samedi 4 novembre 2006 
la sainte messe sera célébrée pour tous les 

membres vivants et défunts. Le même jour, 
les membres de la Confrérie peuvent gagner 

une indulgence plénière (aux conditions habituelles). 
 
 

 4° Pèlerinage des 33 pénitents 
pour les vocations, le 19 novembre 2006. 

 (35 kms environ, de Thouars  
à Notre-Dame des Ardilliers à Saumur). 

Ce pèlerinage a été effectué pour la première 
fois par 33 hommes à l’initiative de Saint 
Louis-Marie Grignion de Montfort pour 

obtenir de saints missionnaires. Cette année 
encore, ce pèlerinage espère contribuer à 
l’augmentation du nombre des vocations. 

Inscriptions par téléphone auprès de  
M. Ambroise Ménager ℡ 02.51.40.47.32. 

 

  Merci de libeller les dons à l’ordre de : 
Fraternité Saint Pie X – CMRC 

 

 Responsable de la publication :  
Abbé Guy Castelain, F.S.S. Pie X.  
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